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108 ZOOLOGIE.

HOLOTHURIES.

Animal ayant le corps subcylindrique, vermi-

forme, plus ou moins allongé, mou ou coriace,

pourvu de suçoirs et de spiracules, percé de deux

ouvertures dontl'antérieure estlabouche, entourée

de tentacules rameux sur un seul rang; la posté-

rieure, l'anus
, simple ou garnie de cinq cartilages.

Un cloaque.

Une bonne monographie des Holothuries serait

à désirer
,
car il n'est pas certain que toutes celles

,

en assez grand nombre, qu'on trouve mentionnées

dans les auteurs, soient des espèces bien distinctes.

A l'époque où plusieurs d'entre elles furent dé-

crites, on ne tenait pas assez compte des couleurs

et des formes diverses qu'elles sont susceptibles

de prendre. Les mêmes peuvent très-bien à cause de

cela avoir reçu des noms différents. Leur histoire

est donc encore à faire, en se servant avec pré-

caution des matériaux qu'on possède. Ceux qui

ont été fournis dans ces derniers temps, et qui

sont relatifs aux Holothuries étrangères, ont en gé-

néral plus de correction quand on a tenu compte
des caractères que donnent les tentacules, la dis-
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position des suçoirs et surtout la forme de

1 animal. L'étude de ces Zoophytes n'est pas tou-

jours des plus faciles, surtout dans les voyages de

circumnavigation, où l'on est obligé d'opérer ra-

pidement. Il en est , en effet, qui sont d'une len-

teur désespérante à se développer, ou qui en se

contractant perdent leurs viscères et leur forme

naturelle.

Les pays chauds contiennent un bien plus grand
nombre d'Holothuries que les contrées froides,

comme nous avons pu nous en assurer; elles font

encore, ainsi que nous l'avons dit, l'objet d'un

certain commerce avec la Chine.

Le nombre de planches dont nous pouvons dis-

poser ne nous permettant pas de représenter
toutes les espèces que nous avons dessinées, nous

nous contenterons de les indiquer à la suite avec

une phrase caractéristique. Nous ferons principa-

lement connaître comme plus rares celles dont

les tentacules sont régulièrement pinnés, dont le

corps est mou et allongé, et qui appartiennent à

la division des Fistulaires.

On pourra plus tard joindre aux caractères des

sections qu'offre la disposition des suçoirs, et qui
sont fort bons

,
cet autre caractère que présentent

les cinq cartilages qui entourent l'anus de quelques

espèces.

Nous regrettons, pour ne pas faire de doubles

emplois dans notre travail, que celui qu'a laissé
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M. Mertens n'ait pas encore paru. Les recherches

sur les Holothuries de ce laborieux et savant natu-

raliste, trop tôt enlevé aux sciences, sont pour les

moindres détails d'une exactitude et d'un fini pré-

cieux, dont nous apprécions tout le mérite en

songeant aux difficultés qu'il lui a fallu vaincre.

Nous sommes assez de l'avis de M. de Lamarck,

qui a fait de certaines espèces un genre sous le

nom de Fistulaire. Nous en donnerons plus bas

la raison.

HOLOTHURIES PROPREMENT DITES,

i. HOLOTHURIE ANANAS.

Holothuria Ananas, nob.

PLANCHE 6, FIGURES 1-3.

Holothuria
, corpore maximo , subparallelipipe-

ilo
, desuper foliaceoy riifo, subtus rubro haustellis

irrorato ; tentaculis vigenti ,
crassis , nec apicc

cïliatis.

C'est la plus grande que nous ayons vue de cette

forme. Elle atteint près de deux pieds de longueur :
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aplatie en dessus, en dessous, un peu sur les côtés et

aux extrémités, elle ressemble à un parallélipipède.

Son dos est coriace et recouvert de larges replis

de la peau en forme de folioles aplaties, pointues,

formant des demi-cercles et des couronnes à la'

tète et la queue. Ces corps sont autant de spira-

cules creux communiquant avec l'intérieur. Leur

couleur est d'un rouge brun mélangé destries noires

à leur base. Les espaces compris entre ces replis

sont piquetés de jaunâtre et de rouge brun. Le

ventre, d'un assez joli rouge clair, est parsemé de

suçoirs irrégulièrement disposés. Les tentacules,

gros, courts, rougeâtres, au nombre de vingt, ont

leur extrémité renflée, à peine laciniée. L'anus

très-large a son pourtour noirâtre.

Cette espèce se trouve au havre Carteret de la

Nouvelle-Irlande. Elle vient rarement sur la plage ;

nous la rencontrions, par une assez grande pro-

fondeur, sur un seul point de l'île aux Cocos. Les

naturels la mangent. Il paraîtrait que c'est la

même que les habitants d'Amboine connaissent

sous le nom d'Ananas (que nous lui avons con-

servé), et qui est fort estimée parmi eux.
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OBSERVATIONS ANATOMIQUES.

La* peau de cette Holothurie est coriace. Les

replis de celle du dos disposés en forme de feuilles

se recouvrant, sont simples ou bifurques et percés

d'un trou qui communique dans l'intérieur de

l'animal. Après cette enveloppe extérieure et dure

vient une membrane mince
, fragile ,

identifiée

avec les dix cordons musculaires larges et accou-

plés deux à deux
, qui occupent toute la longueur

du corps. La partie antérieure de ces doubles fais-

ceaux se porte en se rétrécissant au milieu de

chacune des cinq pièces cartilagineuses qui for-

ment la bouche. Ils servent à retirer au dedans

la bouche et les tentacules qui l'entourent, en

même temps qu'en prolongeant leur action sur

toute la longueur du Zoophyte ils tendent à le

rapetisser. La peau du ventre est mince et garnie

d'une grande quantité de suçoirs mous, creux,

très-mobiles
, communiquant avec la cavité in-

terne
,
affectant des séries plus ou moins régu-

lières selon les espèces, mais irrégulièrement ré-

partis dans celle que nous décrivons.

La bouche proprement dite est ronde, pourvue
d'une membrane muqueuse noirâtre violacée

;

à son contour le plus extérieur sont placés vingt

tentacules épais, renflés et à peine frangés à leur

extrémité.
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Les cinq pièces osseuses qui environnent la

bouche sont garnies dans leur partie supérieure

d'un assez grand nombre de corps allongés, vermi-

culaires, creux, diaphanes, remplis d'une liqueur

incolore, qu'on fait refluer dans la bouche en les

pressant. Ces tubes atteignent quelquefois jus-

qu'au quart de la longueur de l'animal. Au milieu

d'eux se trouvent deux ou trois organes d'une

belle couleur de laque, branchus, dont les der-

nières ramifications sont ovalaires et aplaties. Us

perforent également les cartilages et s'ouvrent

dans la bouche par deux conduits rapprochés, qui

pourraient bien communiquer auparavant entre

eux par de petits faisceaux de fibres déliées et co-

lorées. On a supposé que ces corps très-remar-

quables étaient des ovaires : nos observations ne

nous ont rien appris à ce sujet.

Nous n'avons pas été heureux dans ce qui est

relatif au système nerveux, dont nous avons en vain

cherché des traces au milieu de ces organes et

des pièces buccales.

Après l'œsophage, qui est légèrement rétréci,

vient l'estomac, très-long, ample et mou, renflé

comme le colon de certains mammifères, ayant une

membrane muqueuse très-distincte, brunâtre. Il

est assez étendu pour former un arc dans la cavité

abdominale. Le reste du canal intestinal se replie

en une grande anse et vient en arrière former

Zoologie, t. iv. H
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le rectum, qui est court, rétréci et à parois fort

épaisses *.

Le tube digestif paraît adhérent, dans sa partie

œsophagienne, à une membrane excessivement

mince et délicate, violacée, qui suit le bord des

muscles du corps correspondant. Dans sa portion

stomacale on remarque deux sortes de mésen-

tères : un inférieur peu considérable, parcouru par

quelques vaisseaux qui se portent sur le reste des

intestins; le supérieur, au contraire, est un réseau

considérable de mailles allongées, formé de gros

vaisseaux qui marchent assez souvent parallèles

entre eux et se terminent peu à peu comme le

précédent. Il règne une sorte de raphé sur toute

la partie inférieure du canal intestinal.

L'anus n'est point terminal. Il finit même assez

haut dans une espèce de cloaque oviforme, mem-

braneux, qui flotterait dans l'abdomen s'il n'était

retenu à ses parois par un grand nombre de vais-

seaux résistants, divergents dans tous les sens,

qui sont, ainsi que la paroi externe du cloaque,

d'un rouge de laque foncé, tandis que l'intérieur

de cet organe est jaunâtre. Il est tapissé par une

membrane muqueuse très-irritable, qui se con-

*
Il est des Holothuries , comme celle à laquelle nous avons donné le

nom de Maurice, qui ont jusqu'à dix fois leur longueur en intestins; chez

d'autres ,
comme celle de Guam, ces dimensions dépassent de seize fois le

plus grand diamètre.
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tracte encore après que l'animal a été coupé en

morceaux. C'est à cette membrane que se joint

un appendice qui termine le rectum et que la

moindre traction sépare du cloaque. De chaque
coté de l'anus partent deux longs tubes dont les

ouvertures forment avec la sienne un triangle; ils

remontent sur les intestins jusqu'à la bouche.

Dans toute leur longueur ,
et sur un seul coté

,
sont

des flocons de ramuscules, agréablement frangés,

d'un violet sombre et ressemblant à des plantes

marines. Ils contiennent une matière colorante

tenace. L'ouverture de ces canaux, ainsi que celle

de l'anus, est constamment béante et assez grande

pour que de petits crustacés de trois à quatre

lignes de diamètre puissent y pénétrer et y vivre,

ainsi que nous l'avons vu et représenté.

Le cloaque et les tubes absorbent une grande

quantité d'eau que l'animal rejette assez souvent

en forme de jet. En ouvrant des Holothuries on

trouve presque toujours leur cavité pleine d'eau,

de sorte que tous les viscères flottent dans ce li-

quide. Son introduction ne paraît point se faire

par la bouche; car dans un grand nombre d'indi-

vidus les intestins sont entièrement remplis de

sable tassé. Nous croyons qu'elle parvient par les

spiracules du dos et peut-être par les suçoirs ,

quoique ces derniers ne paraissent propres qu'à

transporter lentement ces animaux ou à les fixer

8*
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fortement, par le vide qu'opèrent toutes ces pe-

tites bouches improprement nommées suçoirs.

L'Holothurie Ananas est de celles qui rejettent

leurs intestins avec l'eau contenue dans le corps.

Nous n'avons pas pu expérimenter combien elle

pouvait encore vivre de temps après un pareil

accident. C'est dans cette espèce que nous trou-

vâmes à plusieurs reprises des poissons anguilli-

formes vivants, du genre Fierasfer, ainsi que nous

l'avons dit dans les considérations générales.

Il est vraiment surprenant de trouver les vis-

cères d'un animal qui vit aussi profondément, si

bien colorés. L'eau dont son ventre est rempli

peut donner lieu de penser que celle qu'absorbent

les tubes doit avoir un but et servir à une sorte

de circulation toute particulière dont la marche

n'a point encore été bien observée. Le cloaque

avec les filaments qui l'entourent nous a paru
être aussi un organe devant avoir une fonction

plus importante que celle que comporte un simple

réceptacle d'eau ou de déjections. Nous lui avons

vu, dans une autre espèce, des mouvements con-

tinuels d'oscillation.
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a. HOLOTHURIE FLAMMÉE.

Holothuria f/ammea , nob.

PLANCHE 6, FIGURES 5-6.

Holothuria
, corpore parallelipipedo , luteo ,

vi-

rescente , supra flammis nigris notato ; subtus

tubulis violaceis seriehus tripliculis ; téntacuUs vi-

gihtt , temiiter apice racemosis.

Très-grande et très-belle espèce ,
d'une forme

quadrilatère, allongée , présentant des taches ver-

dâtres sur un fond jaune d'orpin ,
le tout recou-

vert de stries ou flammes noires très-rapprochées

les unes des autres et dirigées en divers sens. Quel-

ques faisceaux viennent aboutir à un centre, qui
est ordinairement le fond d'une bosselure. Les

flancs sont parsemés de points jaunâtres. Le ven-

tre est d'un jaune lisse
,
avec trois rangées de

suçoirs violacés. Le contour de l'extrémité anté-

rieure est lacinié, et présente vingt gros tentacules

jaunâtres, très-finement ramifiés à leur pointe,

qui est touffue. L'anus est lisse et terminal. Les

spiracules dorsaux font peu de saillie.

Cette Holothurie habite l'île de Vanikoro
,
où

elle est rare.
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3. HOLOTHURIE ÉPINEUSE.

Hnlothuria spinosa , nob.

PLANCHE 7, FIGURES I-IO.

Holothuria y cucumi'forme , coriacea, subrubra ,

lateribus spinosa, apice acuta, antice quiftque-

partita; tentaculis tionis ramosis , basi fusco-iuii-

punctatis.

Cette espèce a la forme ovalaire d'un petit

concombre, très-pointue à l'extrémité anale
, pré-

sentant cinq dentelures à l'opposée. Son enveloppe
coriace a la dureté de celle des Astéries; elle con-

tient même une si grande quantité de molécules

calcaires qu'on y remarque de petites plaques

polygonales. Une rangée latérale d'épines dis-

tingue encore cette Holothurie
, qui a neuf ten-

tacules très- ramifiés
,
de couleur rougeâtre ,

comme tout le corps ,
avec une tache brune à la

base de chacun d'eux. La bouche est festonnée

et d'un rouge plus intense clans son contour. Les

suçoirs et les spiracules n'ont point de disposi-

tions régulières.

*
Peut-être ce nombre est-il de dix; alors il y en aurait un d'avorlé,

comme nous l'avons vu quelquefois.
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Indépendamment de ces formes extérieures*

voici ce que l'organisation plus intime de ce Zoo-

pliyte nous a présenté. La partie intérieure est

tapissée d'une membrane jaunâtre, unie à l'enve-

loppe cartilagineuse par de nombreuses fibres qui

paraissent tubuleuses.

Cinq muscles longitudinaux vont d'une extré-

mité à l'autre.

En avant
,

il s'en détache autant de faisceaux

obliques i qui se portent sur les cinq dents cartilagi-

neuses qui forment la bouche. Ces pièces, biponc-
tuées de brun, sont unies entre elles par de petites

fibres musculaires
,
et reçoivent deux organes, qui

s'ouvrent dans la bouche : l'un est une grosse vési-

cule oblongue, transparente, tachée de violet, dont

le canal passe sous les pièces ci-dessus mentionnées
;

l'autre, au contraire, qui a la forme d'un pana-
che pédicule, violet, les perfore. C'est l'analogue
de ce que nous avons appelé ovaires, dans la des-

cription de l'espèce précédente. La vésicule serait-

elle un organe mâle? nous l'ignorons.

Le tube digestif peut avoir trois ou quatre fois

la longueur du corps; il est jaunâtre, et d'un dia-

mètre à peu près uniforme dans toute son éten-

due, sans renflement stomacal. Le rectum seul

est globuleux à son extrémité; il s'ouvre dans un

cloaque cordiforme, composé de fibres tranver-

ses, érectiles, et terminé par huit pointes qui font

un peu saillie à l'extérieur. La membrane muqueuse
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de cette cavité s'avançait entre elles
,
en présen-

tant des mouvements oscillatoires assez réguliers ,

dont nous n'avons pu apprécier le but. De chaque
côté de l'anus s'ouvrent les deux tubes acpiifères ,

qui sont bifurques dans cette espèce, et dont les

rameaux sont dirigés en dedans; ce qui est le

contraire dans l'espèce nommée Ananas.

Cette Holothurie, que nous représentons de

grandeur naturelle, conserve toujours sa forme

à l'aide de sa rigidité ,
et ne change que peu de

couleur dans l'esprit-de-vin. Ne pouvant que peu
se contracter, elle ne rejette point ses viscères.

Nous la prenions à la drague en assez grand nom-

bre, et par plusieurs brasses de profondeur, dans

la rade de Sydney, au port Jackson. Jamais nous

ne l'avons rencontrée sur le rivage.

/,. HOLOTHURIE ORANGÉE.

Holothuria aurea, nob.

PLANCHE 7, FIGURES I 5-1 J.

Holothuria , molle , cylindrica , vermiforme ,

grarmlosa; tentaculis duodenis ,
ramosis ; tuhuli.s

retraetilihu.s brc\ 'ibus .



ZOOPHYTES. T2I

Cette espèce, par sa forme cylindrique, sa con-

sistance molle et ses tentacules assez régulière-

ment ramifiés
,
semble faire le passage des Holo-

thuries coriaces
,

résistantes
, prismatiques ,

à

celles qui ressemblent à des vers et qu'on a nom-

mées Fistulaires.

Elle est longue de deux à trois pouces, d'un

bel orangé , granulée ,
comme réticulée en dessus

,

ayant le ventre couvert de petits suçoirs ,
courts

,

irrégulièrement placés. Les tentacules
, que nous

n'avons pu voir développés, sont au nombre de

douze environ. La bouche est pourvue de cinq

dents étroites
,
formant par leur ensemble un bou-

ton ovalaire
, portant dans son contour cinq glan-

des pyriformes.

Cette Holothurie, dont les mouvements sont

excessivement lents
,
a été trouvée parmi les raci-

nes de fucus de la rade du cap de Bonne-Espé-
rance.
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HOLOTHURIES FISTULAIRES.

Genre FISTULA1RE. — Fistuhiria. Lamk.

Corps cylindrique , très-allongé ,
mou

,
vermi-

forme, lisse ou garni de papilles adhérentes; sans

suçoirs. Tentacules pinnés à leur extrémité ou

dans toute leur étendue. Anus terminal. Point de

cloaque.

Nous croyons que plusieurs espèces d'Holothu-

ries que nous allons décrire présentent des dif-

férences organiques assez notables pour qu'on

puisse les admettre sous le nom de Fistulaires
,

indiqué par M. Lamarck. Elles sont en effet

remarquables par leur extrême longueur , par leur

mollesse, l'absence de suçoirs bien marqués ,
rem-

placés par des papilles courtes, crochues et très-

adhérentes aux corps qui les touchent. Ce manque
de suçoirs existe du moins pour les espèces que
nous avons 'observées; mais il en est une dans

l'Encyclopédie méthodique , qui paraîtrait faire

exception. Malheureusement nous n'avons point

assez bien examiné l'organisation intérieure de



ZOOPHYTES. 12:}

ces animaux, pour faire connaître la différence

que leurs viscères présentent d'avec ceux des Ho-

lothuries proprement dites. Seulement nous trou-

vons dans nos notes pour l'une d'elles, que l'anus,

au lieu de donner dans un cloaque ,
est terminal

r

et que chacun des muscles longitudinaux du corps

se divise en deux faisceaux. Il n'y a pas non plus,

de tubes aquifères; ce qui simplifie beaucoup ces

Zoophytes.

Il en est d'une fragilité extrême
,
et qui se rom-

pent d'eux-mêmes lorsqu'on veut les prendre. Les

petites pointes rares et recourbées dont quelques-

uns ont le corps recouvert
,
continuent leur action

adhérente, même après que l'animal a été mis

dans
l'esprit-de-vin.

Nous divisons les Fistulaires en deux sections,

selon que leurs tentacules sont pin nés dans toute

leur longueur, ou bien qu'il n'y a que leur extré-

mité de divisée.
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A. Espèces dont les tentacules sont uniformément

PINNÉS DANS TOUTE LEUR ETENDUE.

i. FLSTULAIRE DE DOREY.

Fistularia doreyana ,
nob.

Mangararaef, par les Papous.

PLANCHE 7, FIGURES 11-12.

Fistularia, longissima , molle, translucida; dor-

so luteo-viridi bilineato ; tuberculis quaternis serie-

bus rugosis; tehtaculis quindenis loiigis et albis.

m

Cette espèce est d'une grande élégance pour les

couleurs et la transparence du corps, lequel est

excessivement mou, délicat et susceptible d'un

grand allongement. Il est recouvert sur les cotés

et le dos de quatre rangées de tubercules qui lui

donnent un aspect quadrilatère. Ces éminences

isolées sont plus que demi sphériques lorsque

l'animal se développe en entier. Elles sont héris-

sées de papilles qui adhèrent à la main qui les

touche. Leur couleur est blanche, brune ou noi-

râtre sur les côtés et d'un blanc mat au ventre.

( )n remarque sur le dos deux lignes verdàtres
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bien marquées sur un fond jaune. Les tentacules,

très-longs, blancs, au nombre de quinze, ont de

petites folioles latérales, régulières dans toute leur

étendue. Comme nous avons conservé ce Zoo-

plryte assez long-temps vivant, nous avons été à

même de voir que deux ou trois de ces organes

ramenaient à la fois vers la bouche les substances

nutritives qui pouvaient se présenter. L'ouverture

buccale est entourée d'un cercle de points bruns.

L'anus est terminal.

Cette Fistulaire habite le port Dorey à la Nou-

velle-Guinée. Elle a quelques rapports avec l'Ho-

lothurie océanienne de M. Lesson (Centurie zoo-

logique, planche 35) ;
mais en les comparant, on

voit que ce n'est pas la même. Nos deux espèces

de cette division ont chacune quinze tentacules,

la sienne n'en aurait que dix.

2. FISTULAIRE PIQUETÉE.

Fistidaria punctulata, nob.

l'T.ATVCHE y, FIGURES l3-l4-

Fistularia , corpore vermiformi, molle, papil-

loso, luteo-virescente , punctis aigris irrorato, ; ten-

ideu lis quindenis, fusco reticulatis.
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Le corps de cette espèce est long d'environ

deux pieds, très-mou, sans suçoirs, mais hérissé

de petits crochets adhérents. 11 est d'un jaune ver-

dâtre sale piqueté de nombreux points bruns.

La bouche est ronde, entourée de brun rouge
sombre. Les quinze tentacules sont longs, déliés,

mous et garnis de folioles alternes sur leurs bords,

lesquelles sont vertes au milieu et brunes par les

côtés. Leur tiçe est réticulée de brun.

Ce Zoophyte , qui se trouve au même lieu que
le précédent, se brise dès qu'on veut le saisir. Nous

n'avons eu même d'entier que sa partie antérieure,

qui nous a cependant suffi pour donner les carac-

tères des appendices buccaux et de la couleur du

corps, qui ne paraissait pas être différente dans le

reste de son étendue

R. Espèces dont les tentacules ne sont pinnés qu'a

LEUR EXTRÉMITÉ, QUI EST ÉLARGIE.

3. FISTULAIRE BRUNE.

Fistalaria fusea , nob.

PLANCHE 8, FIGURES \~/\.

Fistularia,'Corpore gracili,êlongcUo, levé, viola-

eeo , Juscescente. Tentaculis sexdecim , palmaùs ,

laàiniatis, rubris.
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Corps long de huit à neuf pouces , vermiforme ,

I rès-mou, lisse, d'un brun violacé. Tentacules, dont

on n'a pu compter que seize, fort grands, déliés,

rougeàtres, dilatés et aplatis en palette ovalaire à

leur extrémité, qui se divise en dix laciniures de

chaque côté. C'est en général à l'aide de ces ten-

tacules, ressemblant aux branchies des Glaucus,

que ces animaux se meuvent.

Cette espèce habite le havre Carteret à la Nou-

velle-Irlande. C'est sur elle que nous avons fait les

observations anatomiques suivantes.

Le canal digestif forme une double anse et se

termine à l'extrémité du corps sans s'ouvrir au-

paravant dans un cloaque. L'estomac est dilaté et

le reste de l'intestin est maintenu par un mésentère.

Il part des pièces cartilagineuses de la bouche, de

nombreux tuyaux très-longs, déliés et jaunâtres,

qui sont ou des glandes salivaires ou des organes

générateurs.

Les muscles rétracteurs
,
au nombre de cinq ,

sont divisés en deux faisceaux qui se réunissent

en un seul avant que de se porter aux pièces buc-

cales qu'ils ramènent en dedans.

Les tentacules ainsi découpés pourraient peut-
être bien joindre à leurs fonctions celles des bran-

chies, ce qui aurait besoin d'être examiné.
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4. FISTULAIRE ROUGEATRE.

Fistularia rubcola, nob.

PLANCHE 8
,
FIGURES 5-6.

Fistularia, corpore crasso, papilloso, rubènte;

tentaeulis vigintii, rubeolentibus
, apice pahnatis ,

laciniosis.

Cette espèce, longue d'environ trois pouces, a

le corps gros, d'un rouge brun clair, couvert de

nombreuses papilles qui le font paraître rugueux,

mais qui ne sontpoint adhérentescomme dans quel-

ques-unes des Fistulaires précédemment décrites.

On compte environ une vingtaine de tentacules

élargis et laciniés à leur extrémité. Ils sont de la

même couleur que le reste du Zoophyte.
Une variété, sur un fond rougeâtre, a le corps

parsemé de verrues blanches. Habite dans le havre

Carteret a la Nouvelle-Irlande.

Cette espèce a des rapports avec Tffolot/iuria pur-

purea de M. Lesson (Centurie zoologique, pi. 52),

mais elle est moins rouge et porte des tentacules

plus nombreux et plus longs.
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5. FISTULAIRE DÉLIÉE.

Fistularia tenais
,
nob.

PLANCHE 8
,
FIGURES J-g.

Fistu/aria
, corpore gracili, cylindrico , rufulo,

valde papilloso ; tentaculis vicenis subflavis, basi

puncto nigro notatîs.

Cet individu, de trois à quatre pouces de long;,

a le corps gros comme une plume à écrire, cylin-

drique, jaunâtre, recouvert dans toute son éten-

due de trois petites papilles adhérentes. La bouche

est entourée de vingt et un tentacules égaux, jau-

nâtres, dont les extrémités aplaties ont sept à huit

laciniures de chaque côté. Chaque tentacule est

marqué d'un point noir à sa base, dont l'ensemble

forme un cercle de cette couleur autour de la ca-

vité buccale.

Cette Fistulaire habite avec la précédente dans

la Nouvelle-Irlande.

Zoologie, t. IV.
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Voici la liste des espèces d'Holothuries propre-
ment dites que nous avons figurées ou décrites,

mais qu'il ne nous a pas été possible de représen-

ter dans cet ouvrage. Nous nous proposons de les

faire connaître plus tard avec détail.

i. HOLOTHURIE JAUNE.

Holothurift lu tea , nob.

Holot/uiria ,
maxima

, tetragona , lutea
> nigrp

punctata; dorso gibberoso ; tentaculis dénis ? crassis

extremitate dilatatis ; ventre rubescente ; tubulis

viresçentibus ,
tribus seriebus dispositif.

Habite l'île Tonga. Longue d'un pied.

2. HOLOTHURIE BANDELETTE.

Holothuria Fasciola
,
nob.

Holothuria , siibtetragona , tuberculosa
, vires-

cente, pwtctis rubris et luteis notata ; vitta niera
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lateribus ; ventre fulvo, subrubro punctato ; tubulis

sparsis ; tentaculis viginti, ntbentibus.

Habite la Nouvelle-Irlande. Longue d'un à deux

pieds.

3. HOLOTHURIE TUBERCULEUSE.

Holuthuria tuberculosa
,
nob.

Holothuria
, subtetragona , extrernitatibus trun-

cata,cœrulescente, pallida; dorso valde tuberculose);

tuberculis adnatis, basi injlatis; tentaculis bis dénis,

brevibus ; haustellis tribus seriebus ordinatis ; ano

n/'oro.

Habite Tonga. Longue de huit à dix pouces.

4. HOLOTHURIE MONOTUBERCULEE.

Holothuria monotuberculata , nob.

Holothuria, desupercoiwexa, subtusplana, luteo-

viridi
, tuberculosa ; eminentibus so/itariis , acutis ;

9*
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ventre cœruleo
, tribus vitlis nîgricanttbus notalo ;

tubulis trifariis; tentaculis viginti apice luteis.

Habite le port Louis de l'île de France.Longueur
de six à huit pouces.

5. HOLOTHURIE A RAIES BLANCHES.

Holoihuria alhifasciata , nob.

Ho/othuria, elongdta, apice acuta, brunnea; ven-

tre albo trifasciato ; haustellis trifariis , longis et

albidis; dorso spiracu/is longïssirnis hirsuto; ten-

taculis bis dénis.

Habite Tonga. Longueur de dix-huit pouces à

deux pieds.

H. HOLOTHURIE PONCTUÉE DE BRUN.

Hnlothiiria fuscopunctatu , nob.

Holothuria, c)/i/u//ica, rugosa, tessellula, subfus

albida , desuper rubente, punctis subfucis bifarinai
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instructis , tentaculis viginti, ramosis; tubulis con-

fluentibus-

Habite le havre Garteret à la Nouvelle-Irlande.

Longue d'environ cinq pouces.

7. HOLOTHURIE FASCIÉE.

Holothuriafasciata , nob.

Holothuria , subcjlindrica , desuper luteo-vires-

cente
, tratisversim nigrojasciata, punctisque nigris

tecta ; ventre albo ; tubulis retractilibus medianis ;

tentaculis viginti, laciniosis
, apice tuberculatis.

Habite l'île de Vanikoro. Longue de sept, à huit

pouces.
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8. HOLOTHURIE LUCIFUGE.

Holothuria lucifuga ,
nob.

Holothuria , cjlindrica', molle, violacea; tenta-

culis bis dénis, longis , apice ramosis ; haustellis

brevibus trifariis ; ore eireum nigro piuictato.

Habite le havre Carteret. Longue de trois à

quatre pouces.

9. HOLOTHURIE OPHIDIENNE.

Holothuria ophidiana ,
nob.

Holot/iuria, cylindricea, molli, tuberculosa, de-

super luteo viridique maculosa, subtus fuscescente;

tentaculis viginti , luteis
,
subrubro punctatis.

Habite le port Dorey à la Nouvelle-Guinée. Lon-

gue de six à sept pouces.
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io. HOLOTHURIE FAUVE.

Holothuriafulva, nob.

Holothuria , cylindricà, molle, viscosa, tubercu-

losa , subrubra; tuberculis poljgoniis rubro uni-

pwictatis ; ventre griseo ; tubulis confertis.

Habite le port du Roi-Georges à la Nouvelle

Hollande. Longue d'un peu plus d'un pied.

ii. HOLOTHURIE PENTAGONE.

Holothuria pentagona , nob.

Holothuria, rigida, prismatica, apice acuta >

fusca ; spiraculis dorsi ordinatis ; haustellis roseis

trifariis ; tentaculis dénis , gracilibus ,
ramosis-

simis pwictatis ; ore rubro.

Habite le fond de la rade de Sydney au port

Jackson. Longue de deux à trois pouces.
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la. HOLOTHURIE TERRE DE SIENNE.

Holothuria subrubra, nob.

Holothuria, cylindrica, subtus plana, rubente,

maculis irregularibus rabro-fuscispicta; ventre albo;

haustellis confluéntibus viridi-luteis ; tentaculis bis

(/en/s a/bicantibus.

Cette espèce, longue de douze à quinze pouces,

que nous n'avons point dessinée, habite les îlots

aux Cerfs de l'île de France.

Les Holothuries suivantes se distinguent par cinq pointes

cartilagineuses ou osseuses autour de l'anus.

i3. HOLOTHURIE LINÉOLÉE.

Holothuria lineolattt
,
nob.

Holothuria, cor/acea, verrniforrni, crassa, linéolis

conjcrtissimis fuscis tecta; extremitate spàdicea;

ossicu/is ani quinis, sabrabris ; tentaculis vicenis

albido luteis; tubulis sparsis.
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Habile Tonga sur l'ile Panhi-Motoit. Longueur,
huit à dix pouces.

14. HOLOTHURIE MILIAIRE.

Holothuria miliaris, nob.

HolotJiuria, ovato-elongata, piriformi, lutesçente,

tuberculis minimis rufescentibus irrorata ; tenta-

culis viginti , crassis., luteis, apiçe ciliato-tuber-

culatis; haustellis trifariis, rugasis ; spiraculis loti-

gis.

Habite l'île de Vanikoro. Longue d'environ six

pouces.

i5. HOLOTHURIE DE GUAM.

Holothuria guamensis ,
nob.

Holothuria, subeylindrica , postier ovali, alba .

aorso, lateribus, maculis autflammis subrubris or-
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nato ; ventre rubido, Jiaustellis trifarie onusto ;

tentaculis vigintPsex , roseis ; ossiculis ani albis.

Habite l'île Guam. Longueur, sept pouces.

16. HOLOTHURIE DE MAURICE.

Holothuria mauritiana
,
nob.

Holothuria, cyîindrica, desupev dneracea, luteo

îtiixta; ventre albo
, delicatissime nigro punctato ;

tubulis conjluentihiis , virescentibus ; ossiculis uni

albidis.

Habite les îlots aux Cerfs de l'île de France. Cette

espèce, qui n'a point été figurée, est longue de six

à dix pouces. Elle se contracte en forme de toupie.






